
Les usages de drogues et les pratiques addic-
tives ne s'inscrivent pas seulement dans des 
trajectoires individuelles et collectives mais 
aussi dans des logiques territoriales. La géo-
graphie, l'histoire ou les contextes socio-éco-
nomiques et culturels contribuent à modeler 
les comportements d'usage de drogues ; cette 
caractéristique, mise en lumière dans les com-
paraisons internationales [1,2], se vérifie quand 
on augmente la focale pour observer les ter-
ritoires au sein d’un même pays [1], d’une 
même région, voire, parfois, d’une même 
agglomération urbaine. C’est dans l’objectif 
d’étudier de telles disparités en Île-de-France 
que l’Observatoire français des drogues et des 
toxicomanies (OFDT) et la Mission métropo-
litaine de prévention des conduites à risques 
(MMPCR) ont entrepris en 2014 de compa-
rer, à partir de l’enquête ESCAPAD, les usages 
des adolescents de 17 ans résidant dans deux 
départements mitoyens aux antagonismes so-
cio-économiques marqués : Paris et la Seine-
Saint-Denis [3,4]. La synthèse des résultats 
présentés ici révèle l'hétérogénéité des usages 
entre les jeunes de ces deux départements, 
mais aussi à l'intérieur même de ces territoires 
urbains. En complément, ce numéro apporte, 
à partir de l’enquête Health Behaviour in 
School-aged Children 2014 (HBSC)  -  où 
deux sur-échantillons ont été également réa-
lisés - des données comparatives s'agissant de 
l'expérimentation de tabac, d’alcool et de can-
nabis parmi la population plus jeune des collé-
giens de ces deux départements [5].

En 2014, l’analyse régionale d'ESCAPAD a 
révélé un espace métropolitain contrasté avec 

notamment des adolescents franciliens rap-
portant des prévalences de consommation ré-
gulière de tabac, d’alcool ou de cannabis net-
tement inférieures à celles du reste du pays [6]. 

Une analyse infrarégionale de l’Île-de-France 
dévoile des différences fortes (figure ci-des-
sous) entre trois zones distinctes : une partie 
ouest incluant Paris avec des usages générale-
ment plus importants que dans le reste de la 
région ; une zone nord aux usages plus faibles ; 
et une zone sud-est avec des niveaux d’usage 
comparables à ceux de l’Île-de-France. 

À l’échelle des départements, les Parisiens de 
17 ans déclarent des niveaux de consomma-
tion plus élevés que ceux des autres Franci-
liens, sauf pour les alcoolisations ponctuelles 
importantes (API) régulières et l’usage régu-
lier de cannabis (définition des indicateurs 
page 4). Ils sont aussi les seuls Franciliens à 
afficher des niveaux d’usage comparables à 
ceux observés en France métropolitaine. À 
rebours, les adolescents de la Seine-Saint-De-
nis (les Séquano-Dionysiens) de 17 ans ont 
des niveaux de consommation le plus souvent 
inférieurs à ceux de leurs homologues franci-
liens et métropolitains. Le cannabis est le seul 
des trois produits décrits dont l’usage régu-
lier se répartit de façon uniforme en Île-de-
France : sa consommation régulière concerne 
environ 8 % des adolescents franciliens, quel 
que soit leur département de résidence. Les 
analyses des pages suivantes se concentrent sur 
Paris et la Seine-Saint-Denis découpés res-
pectivement en 4 et 3 zones géographiques 
(Repères méthodologiques page 4).
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Une exploitation territoriale d'ESCAPAD 2014

4 43 2 1 321

Nombre d’indicateurs 
inférieurs à la moyenne
régionale

Nombre d’indicateurs 
supérieurs à la moyenne

régionale 

Tous les indicateurs 
comparables à la moyenne

régionale

API
Usage régulier 
d’alcool

Usage quotidien 
de tabac

API 
répétées

Usage régulier
de cannabis

Yvelines

Val d’Oise

Seine-et-Marne

Essonne

Val-de-Marne

Hauts- 
de-Seine

Seine-
Saint-Denis

Paris

Val-de-Marne
Hauts-de-Seine

Seine-Saint-Denis

Paris
API

API

API

API

API

Synthèse des indicateurs d'usages réguliers à 17 ans en Île-de-France

Source : enquête ESCAPAD 2014, OFDT
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QQ Le tabagisme à 17 ans à Paris et en Seine-Saint-Denis

Plaine Commune 

Seine-Saint-Denis 
Centre 

Seine-Saint-Denis 
Est

35 %

34 %

35 %

30 %

14 %

21 %

27 %

Usage quotidien de tabac en métropole : 32,4 %, en Île-de-France : 26,9 %, 
Paris : 33,3 %, Seine-Saint-Denis : 20,5 %

En Seine-Saint-Denis, l'usage de tabac 
dessine un remarquable gradient ouest-
est. Le secteur de Plaine Commune, zone 
la plus à l’ouest du département, se sin-
gularise par des prévalences nettement 
inférieures à celles du reste du territoire, 
et ce quelle que soit la fréquence d'usage 
considérée ; un adolescent sur deux se 
déclare par exemple expérimentateur, 
contre sept sur dix en métropole ou à 
Paris. 

De même, les jeunes de 17 ans de ce sec-
teur de Plaine Commune sont 13,8 % à 
fumer quotidiennement, contre 20,5  % 
dans le département (carte). Les ado-
lescents de la zone orientale ont des 
consommations de tabac supérieures. Ils 
sont 26,5 % à fumer tous les jours, un 
niveau proche de celui des Parisiens. Le 
centre du territoire apparaît comme une 
zone intermédiaire, avec un Séquano-
Dionysien sur quatre qui se dit fumeur 
quotidien.

Le profil tabagique des jeunes Parisiens 
est plus uniforme, avec environ un tiers 
de fumeurs quotidiens quel que soit l’en-
semble considéré. Dans les deux dépar-
tements, filles et garçons déclarent des 
niveaux d'usages similaires.

Plaine Commune 

Seine-Saint-Denis 
Centre 

Seine-Saint-Denis 
Est

12 %

15 %

14 %

11 %

2 %

5 %

5 %

Usage régulier d’alcool en métropole : 12,2 %, en Île-de-France 7,5 %,
Paris : 12,5 %, Seine-Saint-Denis : 4,3 %

L’expérimentation d’alcool révèle des cli-
vages plus ou moins prononcés selon le 
département. Les adolescents parisiens se 
divisent entre ceux du quart sud-ouest, 
largement expérimentateurs (95,9 %), 
et ceux du quart nord-est, qui le sont 
légèrement moins (80,0 %). En Seine-
Saint-Denis, l’expérimentation de bois-
sons alcoolisées révèle une différence plus 
marquée entre l'Est et l'Ouest, avec res-
pectivement 47,2 % et 71,2 % des ado-
lescents de 17 ans qui déclarent avoir déjà 
consommé une boisson alcoolisée.

Les usages réguliers sont trois fois 
moins fréquents en Seine-Saint-Denis 
qu'à Paris, où il n’y aucune différences  
selon les quarts de la capitale (carte). En 
Seine-Saint-Denis, en revanche, la zone 
de Plaine Commune présente une pré-
valence significativement inférieure 
à celle du reste du département, avec 
moins de 2  % d’usagers réguliers. En 
outre, comparativement à leurs homo-
logues de la région ou de la métropole, 
la consommation régulière d’alcool est 
extraordinairement faible chez les Séqua-
no-Dionysiens (respectivement 7,5  % 
et 12,2  %). D’autre part, à l’image du  
territoire national, les jeunes filles des 
deux départements disent boire moins 
souvent régulièrement que leurs homo-
logues masculins ; l’écart de niveau est 
toutefois plus important parmi les ado-
lescents de la Seine-Saint-Denis, avec un 
sex-ratio de 2,3, contre 1,5 à Paris. 

QQ La consommation de boissons alcoolisées à 17 ans à Paris et en 
Seine-Saint-Denis

inférieur 

comparable 

supérieur 

Lecture des cartes : la présence d’une couleur rouge 
ou verte indique que l’écart avec le reste du département 
est statistiquement significatif. 

inférieur 

comparable 

supérieur 

Lecture des cartes : la présence d’une couleur rouge 
ou verte indique que l’écart avec le reste du département 
est statistiquement significatif. 
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116QQ Les alcoolisations ponctuelles importantes (API) à 17 ans  
à Paris et en Seine-Saint-Denis

Plaine Commune 

Seine-Saint-Denis 
Centre 

Seine-Saint-Denis 
Est

56 %

56 %

44%

39 %

13 %

24 %

31 %

Les API au cours du mois écoulé en métropole : 48,8%, en Île-de-France : 37,2 %,
Paris : 46,8 %, Seine-Saint-Denis : 23,6 %

Contrairement à l’usage régulier d’alcool, 
la capitale présente un contraste pronon-
cé entre l’Ouest et l’Est. Les adolescents 
résidant dans le quart nord-est sont no-
tamment moins nombreux que les autres 
Parisiens à déclarer une ou plusieurs API 
durant le dernier mois. À l’inverse, ceux 
vivant dans l’Ouest parisien présentent 
généralement des niveaux d’alcoolisation 
plus élevés.

La Seine-Saint-Denis conserve le gra-
dient ouest-est précédemment évoqué, 
avec dans sa partie orientale une propor-
tion d’adolescents déclarant au moins une 
API dans le mois, significativement supé-
rieure à celle du département (31,4  % 
vs 23,6 %), mais qui demeure plus faible 
que celle mesurée à Paris. L'écart est 
particulièrement important avec le sec-
teur de Plaine Commune où la préva-
lence des API durant le dernier mois est 
l'une des plus faibles de France (12,7 % 
contre 48,8 % au niveau national). Si, sur 
l’ensemble du territoire métropolitain et 
en Seine-Saint-Denis, la part des jeunes 
filles qui déclarent des API est inférieure 
à celle des garçons, ce n'est, en revanche, 
pas le cas à Paris où filles et garçons ont 
des niveaux d'API comparables (46,8 %).

Plaine Commune 

Seine-Saint-Denis 
Centre 

Seine-Saint-Denis 
Est

6 %

10 %

9 %

11 %

5 %

9 %

11 %

Usage régulier en métropole : 9,2 %, en Île-de-France : 8,4 %,
Paris : 9,1 %, Seine-Saint-Denis : 8,2 %

La diffusion du cannabis à 17 ans s’avère 
moindre en Seine-Saint-Denis qu’à Pa-
ris où l’expérimentation concerne un 
adolescent sur deux (54,2 %), contre un 
Séquano-Dionysien sur trois (33,2 %). 
En revanche, les niveaux d’usage régulier 
(carte) sont comparables dans les deux dé-
partements (8,2 % en Seine-Saint-Denis 
et 9,1 % à Paris). Cependant, la prévalence 
de l'usage régulier de cannabis des ado-
lescents de 17 ans du quart sud-ouest de 
Paris (5,9 %) est inférieure à celle du reste 
de la capitale.
En Seine-Saint-Denis, le gradient reste 
le même que pour le tabac et l’alcool : 
la consommation régulière dans la par-
tie orientale du territoire est plus élevée 
(11,0 %), tandis que la zone la plus occi-
dentale présente un niveau nettement 
inférieur à celui du reste du département 
(4,6 %). Les adolescents du centre du 
département ont, comme pour le tabac 
et l’alcool, un profil de consommation 
médian. 
Dans les deux départements, les garçons 
sont plus souvent consommateurs, les 
écarts de niveaux entre filles et garçons 
augmentant avec la fréquence d’usage. 
Cependant, les Parisiennes se distinguent 
de nouveau avec un niveau d'expérimen-
tation similaire à celui de leurs homolo-
gues masculins (53,3 vs 55,0 %), contrai-
rement à ce qui est constaté au niveau 
national par exemple.

QQ L’usage de cannabis à 17 ans à Paris et en Seine-Saint-Denis

inférieur 

comparable 

supérieur 

Lecture des cartes : la présence d’une couleur rouge 
ou verte indique que l’écart avec le reste du département 
est statistiquement significatif. 

inférieur 

comparable 

supérieur 

Lecture des cartes : la présence d’une couleur rouge 
ou verte indique que l’écart avec le reste du département 
est statistiquement significatif. 
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Indicateurs d’usage
n Expérimentation : au moins un usage au cours de la vie ;
n Usage régulier d’alcool ou de cannabis : au moins 10 
usages au cours des trente jours précédant l’enquête ;
n Usage quotidien de tabac : au moins une cigarette par jour 
au cours des trente jours précédant l’enquête ;
n Alcoolisation ponctuelle importante (API) : au moins 5 
verres de boissons alcoolisées en une occasion au cours des trente 
jours précédant l’enquête.

L’enquête ESCAPAD 2014 a été réalisée lors de la Journée 
défense et citoyenneté auprès des jeunes Français de 17 ans. 
Elle s’est déroulée du 17 au 21 mars 2014 dans tous les centres 
du service national de métropole et des DOM. Pour assurer une 
taille d’échantillon suffisante dans les départements de Paris 
et de la Seine-Saint-Denis, l’enquête s’est poursuivie jusqu’au  
28 mars dans les centres franciliens. L’échantillon métropolitain 
comporte au total 22 023 adolescents dont 1 092 Parisiens et 
965 Séquano-Dionysiens. Les deux échantillons ont été pon-
dérés afin de respecter le sex-ratio départemental et le poids  
démographique de chaque département. Les adolescents 
ont été interrogés à l’aide d’un questionnaire auto-adminis-
tré anonyme d’une durée de 25 minutes, sur leur santé, leurs 
consommations de produits psychoactifs, leurs loisirs… En 
2014, pour pouvoir mener les analyses infradépartementales, 
il était demandé aux appelés de préciser le code postal de leur 
commune de résidence. Le découpage parisien distingue som-
mairement un sud-ouest parisien favorisé d’un nord-est au profil 
plus défavorisé. À l’instar de ce zonage, une segmentation de la 
Seine-Saint-Denis en trois secteurs a été menée avec l’aide de 

l’Observatoire départemental des données sociales (ODDS)  : 
Seine-Saint-Denis Plaine commune ; Seine-Saint-Denis Centre  
et Seine-Saint-Denis Est. Ce découpage différencie une partie  
occidentale défavorisée à la périphérie orientale du départe-
ment qui se révèle, à l’inverse, relativement favorisée.

L’enquête HBSC s’est déroulée d’avril à juin 2014. Au total,  
10 434 élèves scolarisés en France métropolitaine ont été  
rejoints, du CM2 à la première année de lycée, dans 286  
établissements publics ou privés sous contrat avec l’Éducation 
nationale. Ils ont complété en classe, sous la responsabilité d’un  
enquêteur formé, un questionnaire auto-administré,  
strictement anonyme [7]. Les deux suréchantillonnages réalisés 
à Paris et en Seine-Saint-Denis comprennent respectivement 
894 et 1 042 collégiens interrogés selon les mêmes modalités 
que l’enquête nationale. L’échantillonnage et la taille des échan-
tillons ne permettent pas cependant de mener des analyses 
infrarégionale ou infradépartementale.

Pour en savoir plus 
ESCAPAD : http://www.ofdt.fr/enquetes-et-dispositifs/escapad  
HBSC : http://www.santepubliquefrance.fr/Actualites/Sante-
des-collegiens-en-France-nouvelles-donnees-de-l-enquete-
HBSC-2014

Les suréchantillons et les analyses relatifs aux enquêtes ESCAPAD 
et HBSC ont été financés pour partie par les départements de  
Paris et de la Seine-Saint-Denis qui ont souhaité disposer  
d’éléments permettant une analyse plus fine à l’échelle des deux 
territoires ; ce qui représentait une première en termes d’enquête 
sur ce sujet. 
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QQ Les expérimentations parmi les collégiens à Paris et en Seine-Saint-Denis

Val-de-Marne

Hauts- 
de-Seine

Seine-Saint-Denis

Paris

19 %

29 %

métropole : 28 %

Val-de-Marne

Hauts- 
de-Seine

Seine-Saint-Denis

Paris

41 %

58 %

métropole : 64 %

Val-de-Marne

Hauts- 
de-Seine

Seine-Saint-Denis

Paris

6 %

10 %

métropole : 10 %

En 2014, dans l’enquête HBSC, un peu plus du quart (28 %) des collégiens métropolitains (âgés de 11 à 15 ans) déclarent avoir déjà 
consommé du tabac [5]. Les jeunes Parisiens ne différent pas de la moyenne nationale (29 %), mais ceux de Seine-Saint-Denis, à 
l’image de leurs aînés, sont moins nombreux à l’avoir expérimenté (19 %). Quant au tabagisme quotidien, rapporté par un collégien 
sur dix (9 %) à l’échelle nationale et parisienne, il ne concerne que 3 % des collégiens séquano-dionysiens. 
Environ deux tiers des collégiens français (64 %) ont déjà bu une boisson alcoolisée. Ce niveau d’expérimentation est comparable à 
la prévalence parisienne (58 %), mais significativement supérieur à celui observé en Seine-Saint-Denis (41 %). Comme dans le reste 
de la France, 10 % des collégiens parisiens déclarent avoir déjà consommé du cannabis alors que cette prévalence est statistiquement 
inférieure (6 %) en Seine-Saint-Denis. 

QQ Conclusion

L’Île-de-France est de loin la région la plus dynamique du pays 
(regroupant 1/5e de la population française et générant 28 % du 
PIB national). Elle compte aussi parmi ses départements le plus 
riche et un des plus pauvres de France. Il est, en effet, difficile 
de trouver deux départements contigus aussi différents que Paris 
et la Seine-Saint-Denis. L’étude des consommations de tabac, 
d'alcool et de cannabis chez les adolescents révèle elle aussi des 
différences importantes entre et au sein de ces deux territoires. 
Les adolescents séquano-dionysiens déclarent souvent des ni-
veaux d’usage parmi les plus bas en France. Plus généralement, il 
apparaît que les jeunes Parisiens sont plus nombreux à consom-
mer des substances psychoactives que ceux résidant en Seine-
Saint-Denis. Ce dernier département est aussi plus diversifié, 

avec notamment une partie orientale du département dont les 
comportements de consommation des jeunes se rapprochent le 
plus de ceux mesurés à Paris ou en métropole. Les API consti-
tuent le comportement suscitant les plus forts contrastes entre 
les deux territoires. Au surplus, ces différences dans les pratiques 
de consommation de produits psychoactifs s’expriment dès le 
début de l’adolescence.
Les analyses territoriales confirment l’importance de prendre en 
compte, dans la mesure du possible, les contextes dans lesquels 
les usages de substances s’inscrivent, notamment pour soutenir 
la mise en œuvre des actions de prévention et de prise en charge 
sanitaire. Les données disponibles ne permettent pas toujours de 
mener des analyses avec ce degré de précision territorial, mais il 
s'agit quand c'est possible de faire coïncider les analyses spatiales 
avec des territoires qui font sens pour les acteurs locaux.

Expérimentation de tabac Expérimentation de boissons alcoolisées Expérimentation de cannabis
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Lecture des cartes : la présence d’une couleur rouge 
ou verte indique que l’écart avec le reste du département 
est statistiquement significatif. 

La présence de 
couleur signale  
un niveau  
statistiquement 
différent de la 
moyenne  
nationale 
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